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de la Personne 

Ecole publique et ecole confessionnelle de diverses denominations font partie 
du paysage educatif canadien. Nous avons ete habitues au long des annees a 
discuter des merites de l'une par rapport a l'autre. Nous avons assiste a leur 
dispute plus souvent d' ordre administratif que veritablement d'ordre educatif. 
Dans le contexte de la societe seculiere et pluraliste, le probleme devenu aigu 
du developpement de la dimension spirituelle de la personne entra'ine un 
deplacem !nt des interrogations. Quel est le role propre a chacun des systemes 
face a la tache incontoumable qui s'impose et comment les definir l'un par 
rapport a I' autre? 

Public and private schools linked to various religious denominations are part of 
the Canadian scene. Throughout the years educators have often compared them 
and discussed their merits. We have taken part in these arguments more often 
from an administrative perspective than from a perspective dealing strictly with 
educational questions. In the context of the secular and pluralistic society, the 
urgent need to promote the development of the spiritual dimension of the 
person creates new situations and therefore new questions arise. Confronted 
with this new task, what are the roles of the two systems and how are they to be 
redefined in relationship to one another? 
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"L'education c'est un peu comme 
une seconde fai;:on de mettre au 

monde l'etre humain en l'aidant a 
developper toutes ses potentialites et 

a devenir un etre libre et responsable." 

Jacques Racine 

La societe relativement homogene d'hier n'est plus. Le pluraJisme ideologique 
et religieux constitue un trait caracteristique de notre epoque. La secularite est 
etablie a demeure. Paradoxalement on assiste a un eclatement du religieux ou 
viennent se combiner !'emergence des sectes et des fondamentalismes avec la 
montee de l'indifference vis-a-vi s de sa religion d'appartenance et de la religion 
tout court (Bibby, 1988). L'ecole, lieu de vie et de formation de plus de cinq 
millions de jeunes Canadiens, est profondement affectee. Dans l'ensemble du 
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pays, les divers systemes publiques et confessionnels, preoccupes a des degres 
divers de la dimension spirituelle de la personne, tentent de s'ajuster avec plus 
ou moins de succes. lei, on se cramponne au passe. Ailleurs, !'effort s'inscrit 
dans la ligne d'un depassement d'ideologies et de structures trop souvent 
ombrageuses, pour redefinir l 'ecole en fonction des droits et des attentes des 
enfants et des jeunes au sein d'une conjoncture socio-culturelle inedite. Bref, 
une revision de la tache fondamentale de l'ecole s'impose. Elle implique un 
effort rigoureux de redefinition de chacun des systemes ainsi que de leur 
rapport. 

La presente etude voudrait contribuer a cette demarche en reflechissant a 
quelques-uns des defis importants auxquels I' ecole en general et de fa~on 
specifique Jes deux systemes, publics et confessionnels, sont confrontes s'ils 
veulent guider Jes enfants et les jeunes d'aujourd'hui sur les routes exigeantes du 
developpement integral. Une tache, faut-il le rappeler au depart, que I' ecole ne 
peut assumer seule. 

Dans la conjoncture socio-culturelle presente, la famille est encore le milieu 
de vie irrempla~able des experiences premieres d' amour, de loyaute , de 
solidarite, et de verite sur lesquels s'enracinent et se developpent tout au long 
des annees de l'enfance et de !'adolescence les attitudes humaines et spirituelles 
de base. L'ecole est tout simplement appelee a poursuivre et a elargir !'oeuvre 
commencee. II serait illusoire de croire, en effet, en ce qui touche l'ecole 
confessionnelle de diverses affiliations, qu'elle soit plus juive, plus catholique 
ou plus protestante que la population qu'elle dessert. Autrement dit, la foi n'est 
plus !'air que !'on respire. Pourtant et peut-etre a cause justement de ce contexte 
nouveau, le role de l'ecole est-ii encore plus important. Et cela vaut, croyons 
nous, tant au confessionnel qu'au public. II reste a definir pourquoi et comment. 

Une nouvelle conjoncture socio-culturelle a clarifier 

La premiere demarche qui s'impose consiste a clarifier l'enjeu auquel est 
confrontee l'ecole presentement. Les questions que nous nous posons tiennent 
en effet a un ensemble de phenomenes socio-culturels mouvants qu'ils n'est pas 
facile de cemer : secularite, post-modemite, pluralisme, nouvel age, spiritualite, 
etc. De quoi s'agit-il? Empruntant au langage des sciences humaines, sociologie, 
psychologie et theologie, nous proposons quelques elements susceptibles 
d'eclairer la conjoncture dans laquelle doit se situer la recherche a poursuivre 
touchant le role de l'ecole. 

Secularite et post-modernite 

La secularite degage la societe et les consciences de l'emprise immediate des 
references religieuses et des pouvoirs qui les promeuvent. Elle affirme 
l'autonomie de l'individu, du pouvoir civil et de la culture par rapport a la 
religion. Ce processus n'est pas en soi antireligieux pas plus qu'il ne s'oppose a 
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la reconnaissance de Dieu ni qu ' il rejette la dimension spirituelle de la personne. 
II indique simplement que la volonte d'une religion de gerer la societe est chose 
du passe. 

La post-modernite est un vaste courant diffus qui impregne l'homme de la 
societe industrielle avancee. Elle est faite d'une attitude de mefiance vis-a-vis 
toutes les formes de technocraties et cela peu importe ou on Jes retrouve : 
gouvernements, eglises, monde scientifique, systemes economiques etc .; ii s'agit 
a la limite du refus de tous criteres etablis et, a l'inverse, de la montee de la 
confiance dans Jes forces qui jaillissent a la base comme fruit de la libre 
association des individus (Turner, 1991; Gauthier, 1991). 

On observe que la religion est a la fois a part et partie prenante de cette realite. 
Elle est un domaine distinct de l' etat, du pouvoir politique, de la science, de la 
technique et a la limite du champ ethique en meme temps qu 'elle preside pour 
une part importante, encore que difficilement mesurable, au projet individuel et 
collectif. Au moment ou la religion n' est plus constitutive du lien social , on 
s' aper<;oit par contre que Jes gens se tournent de fa<;on evidente vers le 
transrationnel et le mysterieux. Bref, Jes rituels et le sacre occupent toujours une 
place importante dans la vie (Lemieux & Meunier, 1990). 

Le pluralisme 

Une des caracteristiques particulierement significative de notre epoque c'est 
que la religion n' est plus qu'un point de repere parmi d'autres. Elle est per<;ue 
comme une des variantes legitimes des convictions et des comportements 
individuels. Elle peut aussi, au-dela de l' individuel et du prive, inspirer des 
convictions et des comportements collectifs, a condition que son intervention ne 
pretende pas au pouvoir hors critique et hors contr6le. Bref, la religion doit 
aujourd' hui re lever le defi de la concurrence vis-a-vis de I' ensemble des 
instances qui guident la societe, mass media, systemes economiques et 
politiques, etc., en plus de faire I' experience du pluralisme a I' interieur de ses 
propres murs. Dans cette perspective ii n'est pas etonnant qu'elle se soit 
transformee en supermarche (Bibby, 1988; Beckford & Ludemann, 1990). 

Nouvel age et preoccupation spirituelle 

Parler de Nouvel age, c'est se referer aux livres , aux articles de revues 
populaires, aux programmes a la television et a la radio qui donnent un espace 
de plus en plus remarquable a la pense positive, a la meditation, aux experiences 
astrales et hors-corps , a la communication avec des maitres spirituels , etc . 
(Gaboury, 1990; Vernette, 1990). 

Plus qu'une croyance particuliere, ii s ' agit d ' une experience intime et 
profonde qui, si elle peut etre qualifiee de religieuse, constitue a la limite une 
religion sans Dieu, non pas parce qu ' il est nie, mais parce qu ' au sein de cette 
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experience l'individu, "etincelle de Dieu," est premier. Le Nouvel age, c'est un 
peu comme le cri de l'arne d' une civilisation avalee. II recuse le materiali sme au 
nom de l'esprit. 11 veut affirmer la place du spirituel defini comme experience de 
"depassement vers la valeur ultime que !'on per~oit" (Schneider, 1989, p. 684). 
Ce courant typique de notre epoque n'a pas de quoi surprendre si !'on croit que 
le spirituel est une composante essentielle de la pleine realisation de soi comme 
d'ailleurs le pense Maslow (1971) pour qui "la vie spirituelle est a situer au 
niveau des instincts profonds de l'etre humain" (p. 329). 

II reste a ajouter en ce qui touche le Nouvel age que ce courant prend ses 
distances vis-a-vis des religions instituees; enfin qu'il a peu a faire avec la foi 
chretienne en tant que vision et source d' inspiration particuliere du pro jet 
humain. Le Nouvel age veut tout simplement foumir a ses adeptes de nouvelles 
voies spirituelles en s' inspirant de fa~on indifferenciee de tout ce qui peut aller 
en ce sens, de la culture phy sique et du vegetari sme a la meditation 
transcendental e. 

Tel est, en gros, le contexte neuf dans lequel evolue l'ecole aujourd'hui. 
Affirmer que Jes conditions de l'entreprise educative se sont profondement 
modifiees est a la limite simpliste, en ce sens que ce que !'on considere trop 
facilement comme la crise de l'ecole est autrement plus large et plus profond. II 
s'agit rien de moins que de la crise d' une epoque brassee par des changements 
radicaux de mentalites qui n'epargnent aucune institution dont l'ecole. Le defi se 
pose non moins d'une redefinition de sa tache dans le contexte socio-culture) 
inedit de cette fin de siecle. 

Pour Allan Bloom (1987) I' enjeu est dramatique : "Les jeunes sont offerts en 
pature a la vie, l' arne desarmee. Ils sont maintenant incapables de juger puisqu'il 
n'y a plus de criteres pour trancher. Dorenavant, pour eux, tout se vaut, tout 
baigne dans !'indifference" (p. 36). On peut etre plus ou moins d'accord avec 
cette affirmation mais ii n'est plus possible d'eluder la question : quelle sorte 
d' education pour notre temps, ou plus specifiquement quelle est la tache de 
l'ecole? C'est dans cette perspective que se pose, par suite, celle de l'originalite 
ou de l'apport particulier de chacun des systemes public et confessionnel. Nous 
reprenons Jes deux questions dans leur ordre. 

"Apprendre a penser": La tache de l'ecole aujourd'hui 

"Apprendre a penser" ne constituerait-il pas l'objectif principal du projet 
educatif des prochaines annees? Cette formule qui , vingt ans apres le leitmotiv 
remarquable "Apprendre a etre" lance par le rapport de l'Unesco sur )'education, 
vient dire d' une autre maniere Jes defi s majeurs de I'ecole a notre epoque. 

Quand on sait comment Jes enfants et les jeunes, depourvus d' une capacite 
reelle de di scemement, sont bombardes par Jes courants de pensees Jes plus 
divers, Jes modes, et Jes positions souvent contradictoires touchant Jes enjeux 
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humains fondamentaux, une preoccupation inevitable se presse dans !'esprit de 
toutes les educatrices et de tous les educateurs : comment eviter qu'ils soient 
"charries" sinon avales? Comment, face a l'enchevetrement des problemes et a 
Ieur complexite, Jes aider a se faire un jugement fonde non sur Jes modes 
passageres, mais sur Jes besoins, les droits et Jes valeurs universelles qui font 
que la vie est humaine et la societe civilisee? Des ecueils sont a eviter. De 
nouvelles voies sont a explorer. 

"Au dela de l'autoritarisme et du laisser-faire" 

II est a esperer que le courant non interventioniste des annees I 970 est be! et 
bien du passe. Sous le pretexte de ne pas imposer ses valeurs, trop d'educatrices 
et d' educateurs, non moins que de parents, ont alors plus ou moins abdique leur 
responsabilite (Naud & Morin, 1978). Une certaine non-directivite transposee du 
champ therapeutique a celui de !'education a laisse des milliers de jeunes prives 
des points de repere et des positions eclairees et fermes auxquels ils auraient eu 
besoin de se confronter. 

Heureusement, Ja recherche recente et le bon sens populaire ont permis de 
decouvrir les avenues d'un projet de formation humaine plus realiste, en meme 
temps que plus respectueux des dynamismes de l'enfant et du jeune. Pour 
Artaud (1989) ii s'agit, au dela de l'autoritarisme et du laisser-faire, de 
s' engager sur une voie qui, en meme temps qu' elle implique la transmission de 
I'heritage culture!, prend resolument en ligne de compte la capacite d'interroger 
et de redefinir de l'enfant et de l'adolescent responsable de son propre devenir. 
Ce qu ' il importe de mettre en place c'est un projet educatif qui, accorde aux 
etapes suscessives du developpement, permet a l'enfant parvenu a !'adolescence 
d'acceder a son identite propre : une identite qu'il construit de far;:on critique, 
fondee sur le triple univers interieur de ses valeurs, de ses reperes ethiques 
fondamentaux ainsi que celui de ses croyances ou de sa foi. 

"De la liberte de penser a la capacite de penser" 

Reprenant un des aspects abordes plus haut, celui du pluralisme ideologique, 
ii est un autre ecueil qui guette le monde de !'education en ce moment: celui de 
confondre liberte de penser avec capacite de penser. La liberte de penser, 
affirmee par Jes grandes instances du monde moderne ainsi que dans les 
nombreuses declarations des droits de la personne, marque un indeniable 
progres de civilisation en meme temps qu'une chance. Par contre, elle pose un 
enorme defi . Celui precisement de savoir penser. 

Hier les systemes dominants "pensaient" pour nous! Aujourd'hui ii faut faire 
ses propres choix. Or la moyenne des adultes n'ont ete que peu ou pas prepares a 
le faire . Quand aux jeunes generations its sont Jes cibles par excellence des 
forces puissantes de conditionnement et de controle dont dispose la societe de 
consommation. Dans cette conjoncture on saisit a l'evidence que la liberte de 
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penser est illusoire si elle ne prend pas appui sur une reelle capacite de penser. 
L'entreprise educative qui n'en tiendrait pas compte ne ferait rien de moins que 
de trahir les enfants et les jeunes qu'elle a pour mission de soutenir et de guider 
sur le chemin de l'autonomie et de la responsabilite. La place reservee a cette fin 
dans Jes curriculum scolaires devient done une question serieuse sinon urgente. 

"Apprendre a penser, c'est, progressivement, arriver a ses propres croyances, 
operer ses propres choix, au lieu de vivre d' idees toutes faites, de convention 
sociales, de traditions non examinees" (Artaud et al. , 1988, p. 24). La demarche 
a entreprendre va dans le sens de I' eveil des consciences, de la ressaisie des 
valeurs humaines significatives, du renouvellement de la vision que nous 
portons sur l' individu, sur la collectivite, au premier rang la famille, ainsi que Jes 
autres systemes ou institutions qui sont au service de la personne. 

Ce renouvellement de vision implique de fac;:on incontoumable l'ouverture sur 
la transcendance, c'est-a-dire sur un au-dela de l'humain, la ou jaillit en fin de 
compte la decouverte du sens et ou se dessine pour chacun la trajectoire de son 
existence. Certes, une telle entreprise depasse Jes cadres de l'ecole. C'est sur 
tous Jes fronts qu'il faut travailler a la promotion du developpement spirituel. 
Mais l'ecole, parce qu 'elle constitue, qu 'on le veuille ou non, pour des millions 
d' enfants et de jeunes un veritable milieu de vie pendant douze ans, doit s'y 
engager a fond. II n'y a done pas a s'etonner si la societe actuelle est a la fois si 
critique et demande tellement a l'ecole. Nous avons reflechi a ce qui, au-dela 
des systemes, constitue sa tache essentielle. Nous nous arretons maintenant a 
I' originalite de chacun des systemes, le public et le confessionnel. 

L 'apport prop re a chacun des systemes scolaires 

Que peut-on attendre des deux systemes, le public et le confessionnel, qui se 
partagent !'education des enfants canadi ens? S'il co nvient de rappeler 
!'evidence, a savoir que l'ecole, au dela des systemes, doit non seulement 
apprendre aux enfants a lire et a compter mais doit aussi leur apprendre a penser, 
ce qui implique le developpement de la dimension spirituelle de chacun, ii reste 
que la question de l'apport propre de chacun des systemes se pose. Le debat qui 
resurgit dans presque toutes les provinces canadiennes sur le rapport entre ecoles 
publiques et ecoles confess ionnelles et par la force des choses sur la definition 
que chacune est appelee a donner d'elle-meme fait partie des enjeux de societe 
auxquels notre epoque est confronte. 

Toutes Jes provinces ont un systeme public d'ecole. Sauf a Terre-Neuve et au 
Quebec, ou par ailleurs des transformations sont en cours, ce systeme communal 
est mis en place et entretenu par l' etat. Au service de la societe seculiere, ii est 
en principe neutre sur le plan religieux en ce sens qu'il se defend de toute 
allegeance a une religion particuliere. Ailleurs on parle de laicite. Les cours de 
formation de base axes sur les valeurs, la morale et le phenomene religieux, 
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lorsqu'ils sont offerts, veulent s'appuyer exclusivement sur une philosophie 
humaniste. 

Le systeme confessionnel est plus diffus . On peut aussi s'attendre ace qu'il le 
devienne davantage avec le brassage des populations et done des multiples 
affiliations religieuses sur un meme territoire. Refletant le pluralisme 
ideologique de la societe modeme on compte de plus en plus a cote des ecoles 
confessionnelles catholiques et protestantes, des ecoles confessionnelles privees, 
affiliees a d'autres confessions religieuses, juives, musulmanes, hindoues, etc. 
Dans I' ensemble de ces ecoles, les cours de formation axes sur les valeurs, la 
morale et la religion sont fondes a la fois sur un humanisme en principe ouvert 
et en reference a un heritage religieux particulier. 

L'ecole publique 

II convient d'insister pour que dans la poursuite du projet educatif qui est le 
sien, l'ecole publique s'appuie sur un humanisme ouvert, et qu'elle mette tout en 
oeuvre pour donner aux enfants et aux jeunes une formation integrale. Si Jes 
valeurs liees a la science et a la technologie peuvent a leur propre niveau 
contribuer a l'amelioration de la condition humaine, elles ne peuvent par contre 
repondre a toutes Jes questions. II faut recourir a un autre niveau de reflexion en 
vue de decouvrir des elements de reponses aux interrogations fondamentales de 
l'existence. Bref le projet educatif implique le questionnement exigeant sur le 
sens de la vie, sur ce qui est capable de l'inspirer et de fonder l'esperance. N'est­
ce pas la ou s'enracine tout projet humain? II passe par l'histoire profane et 
religieuse, par la philosophie, par l'acces aux sagesses ancestrales sans quoi , 
selon I' expression du philosophe franc;:ais Michel Serres ( I 99 I), "le savoir 
equivaudrait a !' ignorance irresponsable qui produirait alors de ses mains un 
nouveau monde sans ame . .. Privees de ces lec;:ons multimillenaires , les 
sciences formeraient des experts eminents a devenir de jeunes brutes ou des 
sauvages" (p. 9). 

Les educateurs et les educatrices doivent done avoir l'habilete et en certains 
cas le courage de creer un espace qui rende possible cette formation. Telle est 
pour Jes jeunes la route obligee de l'acces a l'identite veritable et de la 
realisation de soi. Aucun eleve ne peut en etre prive. Notons que c'est a la 
famille et a la communaute que revient la tache de guider les enfants et les 
jeunes de l'ecole publique dans !'appropriation de leur tradition religieuse 
propre. Quant aux mai'tres, tout en referent au phenomene religieux, ils doivent 
s'abstenir de privilegier un heritage particulier. 

II reste a souligner, et ceci vaut pour Jes deux systemes, que Jes mai'tres sont 
appeles a l'interieur de cette demarche a developper une attitude a la fois 
d'ouverture et d'humilite profonde. Le defi inevitable qu 'i ls ont a relever a un 
moment ou l'autre consiste a mettre les jeunes en contact avec un Dieu qui ne 
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peut pas etre compris et avec une realite qui ne peut pas etre contr6lee. a ce sujet 
la pensee de Serres (ib. ) force a reflechir. 

La transmission du savoir religieux, affirme t-il , est une transmission obscure : Nous ne 
comprenon s pas tout ... Mon pere m' a transmis des contenus obscurs qu ' il ne 
comprenait pas . Que je n 'ai pas pu mieux comprendre. Peut-etre dois-je les transmettre a 
mes enfants. Plus je vieillis, plus j 'evalue de fa9on positive des transmiss ions de savoir 
non domines . .. Si vous n'apprenez que ce que vous comprern;z, vous n'apprendrez pas 
grand-chose. C'est le temps qui permet de comprendre. C'est la vie qui comprend! (p. 9) 

Eviter la banalisation 

II est un enjeu particulierement delicat et important lie a la tache de l'ecole 
publique auquel il importe de s'arreter : celui du developpement d' un climat et 
d'une attitude de tolerance sans verser dans !'indifference. Comment arriver a 
promouvoir la tolerance sans basculer dans la banalisation d' une part ni tuer le 
desir de recherche d'autre part? Cette entreprise revet une importance capitale a 
notre epoque. Elle repose essentiellement sur la connaissance de l'autre. C'est a 
partir de la que jaillit le respect et !'appreciation. 

Comment ne pas regretter dans cette perspective la recente decision de la 
Cour Superieure de !'Ontario de bannir de l'ecole publique toute expression 
d' une foi particuliere? a la decharge de la Cour Superieure on reconnait Jes 
ri sques que constituent les poussees fondamentalistes qui , si elles ne sont pas 
retenues, peuvent etre desastreuses comme le sont tous les dogmatismes. Par 
contre, l'ecole publique peut-elle etre un milieu d'apprenti ssage veritable de 
l'ouverture d'esprit et du coeur et par suite de la tolerance si l'on ne sait 
reconnaitre, affirmer et celebrer meme, sous des formes variees, la diversite des 
experiences religieuses et des communautes d'affiliation des enfants et des 
jeunes qui sont dans ses murs? Certes, ii y a un equilibre delicat a instaurer. II 
demande que l'on s'y applique d'autant plus. 

L 'ecole confessionnelle 

Qu ' en est-ii de I' apport specifique de I' ecole confessionnelle? Parler du 
deve loppement de la dimen s ion spiritue lle de la pe rso nn e et d 'ecole 
confessionnelle peut sembler aller de soi. Dans la realite, les choses ne sont pas 
si simples. Les remarques formulees dans Jes lignes qui suivent valent pour Jes 
diverses ecoles confessionnelles. Toutefois elles s'appliquent surtout aux ecoles 
confessionnelles catholiques, compte tenu de la place qu 'occupe ce systeme un 
peu partout au Canada. 

Repeton s- le, l 'ecole confess ionnell e, en principe, est le sys teme qui 
structuralement est mieux di spose a assurer le developpement de la dimension 
spirituelle de la personne pui sque cet objectif fait partie integrante de sa 
definition. Ceci est particulierement evident au niveau primai re. La tiiche des 
enseignantes et des enseignants, a ce niveau precisement, consiste a completer 
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ce que I'enfant a deja rei;u au foyer en mettant en relief au fur et a mesure de son 
evolution intellectuelle et psychosociale l'aspect rationnel de la foi ainsi que la 
place indispensable des valeurs morales dans Les rapports humains. 

On se souviendra que le lien farnille-ecole est indispensable. On peut done 
regretter la tentation chez de nombreux parents de se decharger de leur 
responsabilite en matiere de formation spirituelle. L'ecole, a elle seule, ne peut 
assurer la transmission de la foi, pas plus que )'implantation des valeurs et le 
developpement et l'elargissement de la conscience morale. Autrement dit, c'est 
le prolongement et l'elargissement en milieu scolaire de la vision spirituelle 
familiale et les liens entretenus avec la communaute plus large dont la paroisse 
qui permettent a l'enfant de s'approprier son heritage spirituel. Cette experience 
peut s'averer troublante par ailleurs s'il ne trouve un minimum de coherence 
dans son environnement et en particulier une foi eclairee du cote des parents 
(Milot, 1991; Giguere, 1991). 

Si cet objectif peut etre poursuivi au secondaire, la demarche par contre doit 
etre radicalement transformee. lei, !'education de la dimension spirituelle de 
l' individu va consister moins a s'approprier son heritage que d' en verifier la 
pertinence et la signification dans la mise en place de sa vision personnelle 
profonde ou de sa foi , de meme que dans la construction de son echelle de 
valeurs et la decouverte des reperes ethiques sur lesquels sont fondes la qualite 
des rapports humains. Les voies d'acces a cette experience sont done tout autres. 
L'attention a la conjoncture propre a la post-modemite et aux caracteristiques 
d'ordre psycho-social de )'adolescence doivent figurer au premier plan des 
preoccupations des educatrices et des educateurs. 

L'ecole confessionnelle, peu importe son allegeance religieuse, doit dans cette 
perspective etre particulierement attentive au fait que la religion est au service 
de l'ecole et de l'eleve et non le contraire. Autrement dit, on ne fait pas de la 
religion a l'ecole pour renforcer le systeme mais pour contribuer au plein 
epanouissement de l'enfant et de !'adolescent dans le respect de son 
cheminement accorde aux etapes de la croissance. Soulignons a cet egard que la 
connaissance des travaux de Fowler (1981) appuyes sur ceux de Piaget, Erikson 
et Kohlberg touchant Jes etapes du developpement de la foi et de la maturite 
spirituelle propre a chaque age est indispensable. 

£viler le dogmatisme 

Telle que nous I'avons indique plus haut, la formation a la tolerance entre Jes 
cultures et Jes races constitue dans le contexte societal present une des 
preoccupations majeures de l'ecole. On s'est beaucoup interroge pour savoir 
lequel des deux systemes, public ou confessionnel, est le plus susceptible de la 
promouvoir. On trouve, si on regarde le passe, des supporteurs des deux cotes. 
L'ouverture de l'esprit et du coeur n'est l' apanage d'aucun systeme. Ce qui 
importe c'est que dans l'avenir les deux s' y emploient a fond. 
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Si Jes systemes confessionnels sont en principe mieux outilles pour assurer 
cette ouverture de !'esprit et du coeur sur laquelle se fonde la tolerance, ii reste 
qu'ils ont toujours a !utter pour eviter de sombrer dans Jes dogmatismes faciles 
qui menacent toute Jes religions comme d'ailleurs tout systeme ou institution. Si 
l'ecole publique doit se defendre pour ne pas sombrer dans la banalisation d' une 
certaine neutralite paralysante et reductrice sous pretexte d'eviter Jes risques du 
fondamentalisme, l'ecole confessionnelle doit, de son cote, relever le defi de 
privilegier une tradition religieuse particuliere sans s'enfermer pour autant dans 
un dogmatisme securisant sans doute, mais sterile. 

L'ecole confessionnelle ne saurait etre un milieu qui retrecit !' horizon. Au 
contraire, en s'ouvrant explicitement sur !'experience spirituelle comme lieu 
d' inspiration, de sens et d'identite, elle est appelee a constituer, en liaison avec 
la farnille et la communaute religieuse d'appartenance, un espace precieux dans 
la vie du jeune en particulier a l'heure des choix et des engagements. 

Le choix des enseignantes et enseignants 

La redefinition des objectifs de l'ecole commande que soient repenses Jes 
criteres d'embauche dans Jes deux systemes public et confessionnel. Le systeme 
public doit s'employer a trouver des maitres competents dans la didactique des 
langues, de la geographie ou des mathematiques. Mais des gens aussi qui ont 
appris a penser, et qui ont atteint un minimum de maturite spirituelle. Les 
memes exigences s'appliquent evidemment pour l'ecole confessionnelle. De 
plus elle est en droit d'exiger une competence ou un approfondissement de la foi 
personnelle du candidat ou de la candidate. Notons en passant que !'ere de la 
lettre du pasteur, que !'on retrouve encore dans certaines provinces, pretendant 
se faire garant aupres de !'administration de la qualite de l'experience religieuse 
a fail son temps. Elle est devenue une demarche illusoire que !'on aurait tort de 
maintenir la ou elle perdure. Bref, dans Jes deux systemes ii importe de preciser 
ses exigences et de Jes presenter clairement. Par suite, la responsabilite de 
chacun en est une de confiance en son personnel et d'accompagnement. 

La "vocation" de maftre 

On n'entre pas dans la carriere de l'enseignement scolaire de la meme fac;:on 
que l'on entre dans la plupart des autres metiers ou des autres professions. lei, 
on assume une tiiche qui pose l'individu dans la position de maitre, de modele, 
de personne significative, dans une position ou tot ou tard va transpara1tre ses 
raisons profondes de vivre et ou tot ou tard ii faudra partager sa vision et ses 
convictions au sujet des grands enjeux de ('existence et cela peu importe les 
systemes. 

Une certaine sagesse nous avait habitues hier a parler de la "vocation" 
d'educatrice et d'educateur. Peut-etre serait-il opportun a notre epoque d'en 
ressaisir le sens. Le role incontournable de modele doit etre assume avec lucidite 
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et courage. II fait appel a l'authenticite et a l'humilite sur Jes routes exigeantes 
du developpement spirituel, non moins qu'a la competence dans son champ 
propre d'expertise. 

Le temps d'une concertation 

Le temps n'est-il pas venu d' instaurer un dialogue autour des grands objectifs 
poursuivis par les divers systemes scolaires, public, confessionnel catholique, 
confessionnel anglican, confessionnel juif, confessionnel musulman ou autre? 
Tous ces systemes n'auraient-ils pas avantage a se voir comme partenaires dans 
la vaste entreprise de la formation des nouvelles generations? Cette question 
renvoie au projet de societe que l'on est appele a se donner. Elles font appel a la 
reflexion de !'ensemble de la population et bien sGr en premier lieu a toutes 
celles et ceux qui sont plus etroitement associes au defi d'une education pour 
notre temps. 

Conclusion 

"Apprendre a penser" constitue sans nul doute le defi auquel sont confrontes 
nos contemporains en meme temps que la tache la plus importante que l'ecole 
est appelee a assumer. Les conditions de vie de l'individu de la post-modemite 
confronte au pluralisme ideologique et au scepticisme general face aux diverses 
technocraties, commande qu'il soit capable d'assumer la direction de sa vie en 
faisant seul le choix des reseaux de so lidarite humains, comme des reseaux 
d'interventions sociales, politiques, economiques ou autres qui Jui permettent 
d'exercer un minimum de contr6le sur son existence. Dans cette conjoncture on 
comprend que la decouverte et !' appropriation des poi nts de repere ethiques de 
base, la construction d'un univers de valeurs significatif non moins que la 
clarification d ' une vision ouverte sur la transcendance sont des facteurs 
essentiels a quiconque veut conserver son humanite. 

Les risques d 'alienation qui guette l'individu a !'ere de la post-modemite sont 
enormes. A !' oppose, rarement a-t-il eu autant de chance de s'epanouir. 
Educatrices et educateurs se trouvent du meme coup confrontes a de nouveaux 
defi s dans l' accompagnement des generations montantes . Cette conjoncture 
nouvelle oblige done l'ecole a re-evaluer le projet educatif. Une chose est 
certaine : les deux systemes public et confessionnel, chacun dans le service 
original qu'il est appele a rendre , doivent entreprendre de se redefinir 
radicalement. Bref, l'eco le doit refaire ses devoirs, reajuster ses objectifs , 
repenser sa mission. 
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